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Avant Noël 

Première Lecture :   Genèse 49 2, 8–10 

Psaume :   Psaume 72 1–4, 7–8, 17 

Évangile :   Matthieu 1 1–17 

 

Le livre de la Genèse nous fait entrer aujourd’hui dans les bénédictions de Jacob à 

ses fils. 

Jacob s’adresse à TOUS ses fils. Il les rassemble tous pour leur parler et pour 

chacun il a un message. 

Il leur demande d’être à l’écoute, comme il nous est demandé d’être, en ce temps 

qui nous sépare encore de Noël, à l’écoute de La Parole et de ce qui se vit chez 

ceux et celles qui nous entourent. 



La liturgie de ce jour ne retient que la bénédiction adressée à Juda, tribu dont 

Jésus est né. 

Et nous sentons bien que le peuple vit dans cette attente, une attente de 

prospérité, de nouveauté, de vie meilleure, comme tout à chacun de nous, en ce 

temps de pandémie. 

Laissons grandir en nous ce désir d’une vie plus simple et plus accrochée à 

l’essentiel. Définissons et scrutons en ce temps qui nous sépare encore de la re-

naissance à la Vie quel est notre « Essentiel ». 

Eux comme nous aspiraient au Ps 71 (72) à la justice et la paix. 

 

7 Durant ses jours la justice fleurira, 

 la paix s’établira jusqu’à la fin des lunes. 

 

Mathieu nous présente les origines de Jésus. 

Cela peut nous paraître barbant. Qu’est ce que nous avons à en faire ? 

Demandons-nous quelle était l’intention profonde de Mathieu en écrivant ce type 

de construction généalogique. 

Il remonte jusqu‘à Abraham, le père des croyants. 

Il veut nous dire que Jésus n’est pas un électron libre, sorti de nulle part mais qu’il 

s’inscrit dans une lignée de croyants. Jésus fait partie des Juifs croyants. 

Jésus est aussi le fils de David et tous attendaient le Sauveur descendant de David. 

Un autre point frappant de cette généalogie est l’universalité en comprenant des 

étrangers, des païens, et des personnes qui n’ont ni les mains, ni le cœur, très 

propres. 

Quatre des noms inclus dans cette liste appartiennent à des femmes mentionnées 
dans la Bible : Thamar, qui a tout fait pour garder la bénédiction de Dieu (Genèse 
38) ; Rahab, une prostituée étrangère (Josué 2), Ruth, une autre étrangère à la 
conduite exemplaire, et la veuve d’Urie, la belle Bethsabée, qui avait partagé le 
péché de David. 
 

Il veut bien nous montrer que le Dieu de la Bible est fidèle à sa promesse pour 

TOUS sans exception. 

 

Cette liste comprend 42 noms, arrangés en 3 séries de 14 noms, chiffre 2 x 7 la 

perfection, très symbolique pour les Juifs. 



En plus : les séries de quatorze noms ont peut-être quelque rapport avec David, vu 

que le chiffre de son nom, évalué à partir de la valeur des lettres selon l’usage 

hébraïque, est 14. 

 

Tout cet arrière-plan annonce discrètement celui qui vient pour sauver les pécheurs 
et ouvrir le royaume d’Israël aux multitudes du monde païen. Le Sauveur est la fleur 
et le fruit de notre terre tout autant que de la race élue (Isaïe 45.8). Dieu avait 
amené le peuple juif à ce point de maturité humaine et religieuse où la venue et la 
prédication de Jésus prendraient tout son sens. 

 
Jésus arrive au terme d’une très longue histoire marquée par la souffrance et le 

péché, mais aussi par l’espérance et la grâce. 

Nous aussi, nous sommes solidaires du Christ par le sang avant de 

l’être par la foi. Notre histoire moderne, et celle de nos familles, 

préparent le second avènement du Christ. 

La généalogie ne veut pas seulement donner un renseignement d’archives, elle 

entend souligner la responsabilité du père qui transmet à la fois la vie et l’héritage 

d’une lignée. 

Chacun de nous s’inscrit dans une lignée humaine que nous n’avons pas choisie. 

Qu’en faisons-nous ?  

Mais nous faisons aussi partie de la lignée du Christ de par la foi, et cette 

descendance nous appelle à transfigurer notre lignée du sang. 

Quelle vocation merveilleuse et quelle délicatesse liturgique d’attirer notre 

attention sur ce Dieu venu épouser TOUTE l’humanité avec tout ce qu’elle vit aussi 

la pandémie de ce jour. 

Nous aussi nous avons à vivre dans l’histoire de ce monde de telle façon à ce que 

nous y préparions l’avènement du Christ ressuscité, tout Amour donné jusqu’à 

l’extrême. 

Il est le Dieu avec nous. 

Belle dernière étape vers Noël. 

 

Dora Lapière 

 

 


